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Il faut aussi tenir comple du fait que la
production de bière ct d'eau-de-vie dans le
canton de Fribourg est bien p lus considé-
rable que celle accusée par la statist ique de
l'administration des finances qui accepte
les chiffres donnés par les brasseurs el dis-
tillateurs.

Les ravages du schnaps sonl accrus , dans
une proportion impossible à évaluer , par
la distillation à domicile. Les Bernois ont
des alambics dans presque tous les ména-
ges, et ils ont importé cet abus dans la
parlie allemande du canlon de Frihourg
qui , malheureusement , s'est empressée
accueillir ce progrès. La distillation en
pelile quantité- dans des alambics plus ou
moins bien entretenus, ne donne que des
produits de qualités inférieures, des alcools
chargés d'huiles empyreumatiques, qui sont
des poisons.

Or, M. Bodenheimer porle k 12,000 le
nombre des disti l leries k domicile clans le
canton de Berne. « Si l'on admel , dit-il ,
qu 'en moyenne, chacun de ces 12,000 dis-
tillateurs a un entourage immédiat de six
personnes , famille et domestiques compris ,
ce qui n 'est pas une supposition exagérée
pour une population rurale , 72,000 person-
nes sur 510,000 , ou plutôt sur environ
300,000 — car dans lc Jura ct dans l'Ober-
land ainsi que dans les villes il y a peu de
distillateurs —j e  disdonc , 72,000 âmes sur
300,000 sont exposés k l ' influence immédiate
du schnaps el du fusel, »

D après des rapports officiels, on comp
tait , pendant la campagne 1877-1878 , dans
le dislricl d'Aarberg, qui a environ 10.50C
âmes de population , environ 5-10 distil le-
ries , soil une par 30 Ames dc population.
Le dislrict de Laupen , avec 9,000 Ames dc
population , en avail 320.

D'antres pays se sont trouvés dans la
même silualion désolante , et ont pris de.'
moyens énergiques pour empêcher la dis-
t i l l a t ion  dans les ménages. Par exemple ,
en Suède, il y a 40 ans , on comptai!
173,000 distilleries. L'alcoolisme était en
permanence ; des familles entières étaient
dans un état d'ébriété continu. Le gouver-
nement, effrayé des progrès du fléau , prit

vous reconnaît dans la salle pour les modèles de
la scène des trois Vipères sifllant sur les pas de
l'ange blond qu 'elle., veulent perdre. Nanleuil
vous a photographiées ou plutôt il a donne votre
caricature, et maintenant chacun dans la salle
vous désigne du doigt.

— Nous ' s'ceriércnl ensemble les trois Sem-
mes.

— Vous , et je snis venu vous avertir.
— Où sont nos maris ? demanda Floro Simo-

nin?
— Au foyer.
— Apprenez-leur ce qui se passe , et qu ils

fassont remettre leurs caries à co misérable Nan-
teuil.

— Ils ne so battront pas, dit Phares.
— Oh! dit Flore, mon mari ost brave.
— Zéphirln ne laissora jamais insulter sa

femme, ajouta Zoé.
— Eh) bien J qnand ils so battraient , Nanteuil

fait mouche à tout coup, et il est la meilleure
lame do Paris. En seriez-vous plus avancée si
chacun de ces messieurs recevait uno balle ou un
coup d'épée au choix.

— Non , certes , répondirent les femmes, mais
il nous faut uno vengeance, et...

— Je viens vous l'offrir, ajouta Phares.
Alors lentement , avec mille précautions , des-

tinées à envenimer davantage leur haine, Phares
mit les Vipères au conrant do la vie intime
d'Augustine. Il ta représente, tranquille, sereine
au milieu de son bonheur. 11 ajouta que toute
cette félicité avail la frag ilité d'un château de
cartes. Pour la détruire il suffisait de lui appren-
dre mille secrets de la vio do son mari , de lui re-

une mesure radicale: il supprima la liberté
de distiller. Aujourd'hui , il n'y a plus que
430 distilleries.

La Prusse, qui inonde une partie de
l'Europe d'esprit de vin de Berlin , a moins
de distilleries que le canton de Berne.

Les Etats-Unis eux-mêmes onl pourvu ,
par leur législation , et notamment par des
mesures fiscales , k la prohibition de la
distillerie en pelit.

Il n'y a que la Suisse qui , imbue d'un
respect exagéré pour la liberté d ' industrie ,
n'ait pas encore pris des mesures pour pré-
server les populations du fléau de l'alcoo-
lisme. Des commissions sont cependant
saisies de Ja question , mais d'après h tour-
nure qu 'on donne aux délibérations , il
semble qu 'on se préoccupe bien plus
d' augmenter la centralisation fédérale el
de diminuer les ressources financières des
cantons , que de protéger la santé et la
moralité des populations.

NOUVELLES SUISSES

CONSEIL FI.DKK.II.. — On télégraphie au
Genevois que M. Rodé, avocat, à. Delémont,
acceptera certainement sa nomination de
secrétaire du Département politique qui
aura lieu aujourd'hui mardi.

Ciaasms DE FER. — La commission dn
Couseil national chargée de préaviser le pro-
jet de loi déji\ voté par le conseil des Etats
sur la surveillance de la comptabilité des
Compagnies de chemins de fer se réunit ce
soir k Berne sous la présidence de M. Simon
Kaiser. On croit que l'opposition au projet
de loi sera beaucoup plus vive au Conseil
national qu'aux Etats, dont l'adhésion a été
quelque peu surprise. Le projet voté par les
Etats diffère du reste sensiblement de celui
de M. Welti. De toutes les dispositions pré-
sentées k la première heure, et qui avaient
pour but de livrer toute l'administration des
chemins de fer suisses k l'arbitraire de la
bureaucratie fédérale, il ne reste plus guère
que le droit réservé au Conseil fédéral de
fixer lui-même l'amortissement et le divi-
dende.

On annonce que M. Chenevière a soumis
à la commission un amendement qui modi-
fierait radicalement toute l'économie de la

voler le titre el le sujet du plus dangeroux de ses
livres , de faire entrer dans son cœur uno ardente
curiosité de connaître ses œuvres.

— Dès qu'elle les aura lues, poursuivit Phares,
chez ello le dédain remplacera la tendresse. Elle
manque de piélé et ne se croira point obligée au
pardon. Touto sa vio s'écoulera en uno seule
minute, et il no restera rien des débris do son
idole. Ohl son mari lo, connaît bien l il l'a en-
tourée d'un mur de confiance qu 'elle no lento pas
môme de franchir pour savoir co qui se passe
au delà. Quand olle perdra sa foi dans Nanteuil,
la vie sera closo pour elle. Vous avez toutes les
trois do l'esprit , de la log ique ol de la patience,
vous connaissez l'œuvre complète de Nanteuil ,
apprenez à cello femme qu 'elle esl la dupe de
son mari , et que sa confiance en lui est 1 objet
dc la visée. Le désespoir de M***-* Nanteuil sera
assez grand pour quo l'éclat qui en sora te suito
vous venge complètement de co qui so passe ce
soir.

Los trois fommes échangèrent un regard gros
de complicité.

Puis, après avoir rapidement remercié Phares ,
elles so levèrent , quittèrent leurs f «utouils et
sortirent du théâtre , après avoir fait prévenir
leurs maris.

Pendant qu'olles redemandaient leurs man-
teaux aux ouvreuses, Nanteuil se tenait dans un
coin du foyer, au milieu d'un groupe d'hommes.
Son ami le docteur Toussaint était à ses cotés.
Le savant reprenait suintement et complètement
possession de la vio parisienne. U oubliait la
long espace qui s'était écoulé entre son départ
pour tous les mondes, ot lo retour qui lui ron-

loi. Le député de Genève propose de sou-
mettre les bilans et comptes de toute nature
des Compagnies à l'examen d' une commission
de censeurs, qui aurait tout pouvoir pour
les modifier, et dont Jes décisions seraient
obligatoires pour les actionnaires. Cette
commission serait composée pour chaque
Compagnie de trois membres, qui seraient
nommés l'un par les actionnaires, le deuxième
par les porteurs d'obligations et le troisième
par le Conseil fédéral.

Si le Conseil national se décide à entrer
eu matière, ce qui est eucore douteux, la
proposition de M. Chenevière a beaucoup de
chances d'être acceptée par tous ceux qui,
tout en demandant un contrôle sévère de la
comptabilité des Compagnies, ont peur de
faire de nos chemins de fer un champ d'ex-
périences administratives.

VILLES GARANTES. — Les conclusions des
experts viennent d'être publiées. Les voici,
d'après le Landbote de Winterthour:

1. Winterthour a remp li ses obligations ;
elle a droit de réclamer les 520,000 l'r. payés
pour les coupons de la dette en lieu et place
des villes argoviennes. Les bourgeoisies ne
sont pas juridiquement responsables ; les
cautons non plus ; les engagements ne lient
que les communes d'habitants qui les ont
souscrits.

2. Les communes d'habitants de Baden,
Lenzbourg et Zofingue n'ont que peu ou
point de fortune. En cas de faillite, toute*:
les créances seraient perdues.

3. La solvabilité des communes ne repose
donc que sur les impôts qu 'elles peuvent
payer.

4. L'intérêt annuel de la dette tle la
National-Balm (6 millions) étant de 300,000
francs et 1 %o «l'impôt dans les trois villes
argoviennes produisant 75,000 francs , les
4 1

A %o d'impôts payés actuellement par
ces trois villes devraient monter jusqu'au
8 1/2 %o et constitueraient une charge qu 'à
la longue elles seraient incapables de porter.

5. C'est pourquoi il faut venir en aide
aux communes argoviennes, ce qui pourra
se faire : a) si Winterthour prend à sa
charge une nouvelle part de la dette argo-
vienne proportionnée aux circonstances ;
b) si les bourgeoisies et les communes argo-
viennes fournissent des contributions pro-
portionnées à leur fortune ; c) si les cantons
intéressés participent aussi aux subventions.

dait le plus cher do scs condisciples, heureux ,
envié, on p leine chance, on pleine gloire litté-
raire. Son amitié éclatait avec uno vérité franche
et communicativo. Il ne le louait point aveo exa-
Sération , mais on comprenait qu 'il était heureux

e le louer.
— Tiens! dit-il , en frappant sur l'épaulo do

Nanteuil , si tu le veux , je collaborerai avec toi,
j'ai uno idée. Obi ne vis paal Je comprends com-
bien de fois lu dois entendrosouvout cette phrase:
« j 'ai une idée! . D'abord jo no serai point do la"
pièce, comme tu dis , ensuite jo ne demanderai
point de droits d auteur. J' ai louiours cm nue
de môme qu il existe des maladies morales
agissant sur le corps , en frappant d'impuis-sance toute médication, il se commet des crimes
mal doiinis , non clas sés, quo la loi n'atteint pas,quo le codo n'a point prévus, ot qui no relèvent
quo de la justice do Diou. Un mot peut tuer
aussi sûrement qu 'un toxiquo. Une lollro ano-
nyme donno la mort aussi bion que le plus aigu
des stylets napolitains. Je voudrai écrire un livre
ou un drame ayant pour titre les Crimes de la
plume , ot dans cotte œuvrû , grouper toutos
les infamies que la plumo peut commottro ot
aider à commettre. Par exemple, vois-tu , rien
de plus odieux qu 'une lettro anonyme, de plus
lâche qu 'un faux , de plus dangereux qu 'un livre
créé dans le bul de pervertir des amos ? Les
journalistes qui égaront le peup lo, los romanciers
qui tui corrompent lo cœur, no sont ils pas cou-
pables ? Les ruines creusées par la plume sont
innombrables, et nul no les a encore groupées de
façon a on faire le moyen d'une puissante
action dramatique. Crois-moi , un livre sembla-



6. Le projet de conversion et d'amorti-
sation proposé au printemps de cette année
peut aboutir à ces conditions.

7. Des six millions de la dette, 5 millions
seraient répartis sur les villes argoviennes
et 1,070,000 fr. sur Winterthour. Dans cette
dernière somme sont compris les 525,000 fr.
déjà payés par Winterthour pour les villes
argoviennes. On demande ainsi à Winter-
thour trois cents mille francs de plus que
ses offres ne le comportent.

8. En retranchaiitde la dette argovienne le
montant des offres faites par les bourgeoisies,
il reste une somme dont les communes sont
en état de payer l'intérêt surtout si le can-
ton, qui possède une grande fortune et ne
lève pas d'impôts directs, prête le concours
qu 'il peut.

9. Winterthour peut assumer cette nou-
velle charge, avec l'aide du canton et si la
législation cantonale l'autorise à décréter
un impôt communal sur le revenu.

Pour le cas ou les autorités fédérales ac-
corderaient nue subvention fédérale à l'in-
stance des cantons , la commission conseille
un emprunt de un million au moins à 3 °/o
d'intérêt et 1 % d'amortissement.

GrOTiiARD. — Dans sa réunion du 20 octo-
bre, le conseil d'administration du Gothard
a pris les résolutions suivantes :

1° L'atelier principal de réparation du
matériel doit être établi sur le versant mé-
ridional du Gothard et la direction est au-
torisée à choisir à cet effet entre l'emplace-
ment de Bellinzone et celui de Biasca. —
Un atelier secondaire sera installé à Erstfeld.

2° La question de la conversion des obli-
gations est renvoyée à une commission de
sept membres laquelle devrait rapporter le
lendemain ; les membres de cette commis-
sion sont MM. Rieter, Kinel , Kuapp, Steh-
lin-Brimner , Biitzberger, Allievi etMaraini ,

3* La question de la construction des li-
gnes ajournées a été également renvoyée au
préavis d' une commission.

INSTRUCTION* PRIMAIRE . — La loge maçonni-
que Alpina a ouvert un concours pour l'étude
de la question suivante: « Quelle doit être
l'action du régent sur l'éducation morale de
ses élèves ? > Le concours est ouvert seule-
ment pour les régents de la Suisse allemande.
Il sera décerné un prix de 500 francs au
meilleur mémoire.

H a été institué nne commission d'experts
pour discuter les propositions du départe-
ment fédéral du commerce, qui seront sou-
mises au Conseil fédéral , puis aux Chambres,
au sujet du soutien k accorder aux industries
qui se croient lésées par les traités de
commerce.

Cette commission se réunira le 29 octobre,
elle est composée de MM. Altwegg et Gœt-
tisheim , députés aux Etats, Kramer, Karrer,
Riniker, Schild et Wuest, conseillers natio-
naux , Anteiiheimer , professeur à Winter-
thour , Bendel . directeur à Schaffhouse ,
Deggler à Bâle, Eischbach à St-Gall, Guyer
à Zurich , Lasche, recteur k Berne , Schei-
degger a Berne , Virchaux à Neuchâtel ,
Dr Willi k Berne, Zuan à Zurich. Un mem-
bre genevois est encore à nommer.

La commission doit discuter sur la base
suivante : Comment doit-on répartir entre
la Confédération , les cantons et les parti-
culiers les demandes d'appui présentées pat
les industries souffrantes ? Quelles deman-

blo renfermerait une leçon et pourrait être
utile a une époque où la liberté enfante la
licence ; où l'insulte ot lo mépris sont déversés
sur les plus nobles , le.s plus saintes chosos, et où
le poison semble jaillir d'un si grand nombre
d'encriers.

— Si Dieu me proie vie, Toussaint , répondil
Nanteuil , j'écrirai ce livre-là.

La sonnette électrique annonça le commence-
ment du quatrième acte.

A peine Viclor Nanteuil rentrait-il dans sa
loge, qu'il aperçut on face do lui le vide laissé pat
le départ des trois vipères.

— So seraient-elles reconnues ? fit-il en riant
je ne leur croyais pas assez d'esprit pour cela.

— Je t'avais dit de prendre garde , murmura le
docteur Toussainl.

Le quatrième acte s'acheva plus tranquille-
ment. Lo cinquième couronna uno soiréo dont
le souvenir devait rester longtemps dans la mé-
moire des amateurs de thé&tve.

Nanteuil fut oblig é de s'éclipser avant la fin
de la pièce, dans la crainte d'être l'objet d'une
ovation.

Augustine , sa fllle et lo docteur sortiront en-
semble.

Au moment où ces damos reprenaient leurs
manteaux, Kasio Vlinski passa rapidemont pré?
de Cécile.

La jeune fille le regarda à peine k travers ses
longs cils bruns, et ŝ nveloppa frileusement dans
son manteau. '

Augustine n'aperçut pas Kasio.
Le lendemain de la première représentation de

des doivent être satisfaites de suite par la
Confédération et quelles autres ajournées à
plus tard ?

Berue
Le Nouvelliste annonce que M. Emile Ge-

nillard, professeur au collège d'Yverdon ,
prendra la rédaction de V Indépendant ber-
nois, nouvel organe conservateur, qui va
paraître à Bienne.

Dans l'élection qui a eu heu dimanche
dans le quartier de la Nydeck, à Berne, pour
désigner le successeur de M. Hartmann dé-
missionnaire, comme député au Grand Con-
seil , sur 583 bulletins , 469 ont été obtenus
par le major Démine, fabricant. Les trois
partis conservateurs se sont totalement ab-
stenus.

Zurich
Quelques membres du Velo-Clnb de Win-

tevthouv font actuellement, sac garni, une
tournée qui doit durer quatre jours avec le
programme suivant: Zurich, Aarau , Olten ,
Lucerne, Kussnacht, Zoug, Wattwy 11, Win-
terthour , en tout 320 kilomètres. Pour des
jeunes gens, c'est là un plaisir sain , et par-
ticulièrement bon marché.

La cour de cassation a écarté le recours
interjeté par M. Locher contre le jugement
rendu le 12 septembre par la Cour d'appel
dans l'affaire du procès intenté an Dr Lo-
cher par M. le Dr Ziircher pour imputation
portant atteinte à son honneur. Par suite
de cet arrêt , M. Locher est définitivement
condamné à la peine additionnelle de quatre
mois de prison.

Cependant M. Locher , sur sa demande et
après caution suffisante fournie par lui , a
été remis en liberté par le ministère public
pour quelques jours , afin qu 'il puisse régler
avant sa détention quelques affaires urgen-
tes.

Cri
Le choix de la Direction du GotUavd pour

installer les ateliers au Tessin , produit une
certaine émotion dans les contrées du ver-
sant nord. Altorf proteste et déclare que la
question n'a pas été suffisamment étudiée.
Les réclamants font appel au conseil d'ad-
ministration et le sollicitent de ne pas rati-
fier le choix de la Direction.

Saiiit-Gnll
Le greffier Ksestli, de Saint-Margerethen,

a opéré des soustractions pour plus de 60,000
francs. Il est prouvé , par exemple, que dans
un cas de faillite où il s'agissait de 2200 fr. ,
ce personnage a empoché 1100 fr.

Kale-Villc
Les journaux de Bâle signalent la pré-

sence dans cette ville d'une petite avant-
garde de l'armée des salutistes, composée
de 12 soldats , commandés probablement
par un ou une caporal , et ayant pour consi-
gne de reconnaître le terrain.

ISnlc-Campag-iie
Un jeune homme d'Allsch\vyl qui avait

mis une souris clans la bouche d' un bœuf,
a payé cher son imprudence ; le bœuf est
devenu tellement furieux que d'un coup de
corne, il a blessé mortellement l'auteur de
cette mauvaise plaisanterie.

Argovie
Le chef du département de l'Instruction

publique, rendu attentif aux inconvénients

Ilêjane, les vipères se trouvaient réunies dans
l'appartement de Zoé Cobra.

11 était situé rue du Mont-Dore , dans la par-
tio reculée d' un immeuble assez grand , donnant
sur la cour. Cetto cour sablée précédait lo ves-
tibule , et quelques aucubas, dont les panachures
ressemblaient a une maladie végétale, croissaient
à côté de fusains rabougris. Chez Zoé Cobra,
tout respirait un faux luxo ot uno énorme pré-
tention. Les tentures étaient d uno ôtoffo de laine
tramée de coton ; los fauteuils et les divans tra-
hissaient uno rembourrurc en crin végétal , une
pendule énorme on fonte , jouant le bronze,
s'étalait sur la tablette do la cheminée. Au mi-
lieu de la grande pièce dans laquelle elle rece-
vait ses amis, et qui ressemblait moitié a un sa-
lon, moitié n, un bureau , ee trouvait une grando
table couverte en reps vert. Sur cotte table s'a-
li gnaient méthodiquement des journaux , des
revues , des brochures nouvelles, môme des gra-
vures de mode.

Au moment où trois heure ssonnont "ila lourde
pendule, les trois femmes ont achevé leurs pré-
paratifs. Chacune d'elle a devant olle un cahier
de pap ier, un encrior , et tient une plume à la
main.

— Voici mon avis , dit Zoé Cobra ; d'après les
renseignements qui nous ont ôté fournis par
M. Phares , nous allons , séparément, chacune
rédiger le modèle d'une lettre explicite , racon-
lant a Augustine Nanteuil los doubles secrets
de la vio de son mari. Vous connaissez ses
œuvres. Nous devons nous attacher a fairo res-
sortir le côté dangereux de ses ouvrages , et
prouver a M"" Nanteuil quel dédain doit pro-

graves qu'entraîne pour les3*eux des écoliers
l'usage du papier réglé , a demandé aux
inspecteurs des écoles de faire une enquête
sur ce sujet et de lui envoyer un rapport.

Tessin
La Libéria annonce que la direction du

Gothard a rabattu quelque pen de ses exi-
gences énormes pour l'établissement d'ate-
liers de réparations â Bellinzone. Elle
persiste à réclamer la cession d'une super-
ficie de 70,000 mètres carrés (la commune
en offrirait 40,000) ; en revanche elle réduit
k 30,000 francs le subside en argent â lui
fournir et elle fait abstraction du cours du
Tessin ; la question des frais pour amener
l'eau de la vallée d'Arbédo reste encore
pendante. La commission internationale est
divisée d'opinion ; un groupe de ses membres
se prononce pour le terrain près de l'église
de Saint-Paolo ; un autre pour l'agrandisse-
ment de l'atelier actuel, qui serait complété
par un second à Erstfeld.

Vaud
Samedi un individu qui avait vu deux

dames acheter un bracelet chez M. H., bi-
joutier , à Lausanne , les a suivies jusqu 'à
la place Saint-Pierre. Il s'approcha de celle
qui portait le bijou , lui donna un coup vio-
lent sur la main , s'empara de l'objet précieux
et décampa avant que les deux daines aient
pu se remettre de leur saisissement et appe-
ler au secours.

Ou lit dans le Journal dc Chc'cteau-cT Ocx.
« Mercredi , 17 octobre , plusieurs soldat.1"

du district ont comparu à Château-d'Oex
pour avoir tiré des coups de fusil en ren-
trant du rassemblement de bri gade. L'en-
quête instruite à ce sujet a été adressée au
Département militaire qui statuera. >

Samedi , vers midi et demi, le feu a éclaté
dans la maison de E. Scheiben , à la Frasse.
Cette construction toute en bois, qui abri-
tait deux ménages, a été embrasée, ainsi
qu'une grange attenante, en un clin d'œil.
Les premiers secours ne sont arrivés que
pour sauver quelque peu de mobilier ; la
cloche du feu n 'a du reste sonné que lorsque
le mal était déjà irrémédiable. Les pompes
accourues du village et des hameaux de la
commune ont heureusement pu préserver la
maison très rapprochée de Eavrod , en l'ar-
rosant vigoureusement. On ignore comment
le feu a pris ; la maison était déjà en partie
en flammes que les habitants ne s'en dou-
taient pas.

Genève
La loi sur les dépenses et recettes pour

1884 a été adoptéeen second débat , par le
Grand Conseil. Les recettes sont arrêtées
à 4 ,851,410 fr. ; — les dépenses ordinaires
à la somme de 4,891,472 fr. 40 ; les dépen-
ses extraordinaires à 410,000 fr. ; total des
dépenses : 5,301,472 fr. 40. — L'excédent
présumé des dépenses sur les recettes est
donc de 450,062 fr. 40.

Samedi soir, un accident des plus tristes
est, arrivé à Carouge. Une jeune femme, âgée
de vingt ans , voulant rechercher la cause
d' un bruit qui l'intriguait, prit sa lampe et la
posa sur le plancher de sa chambre. En le
faisant, le pied de la lampe se cassa, le li-
quide enflammé se répandit dans la cham-
bre, enveloppant la malheureuse dame qui
s'enfuit tout en feu dans la rue. Quand on

fesser pour sa compagno I hommo qui peut , près
d'elle , écrire des pages d'une immoralité si I ôVOI-
tanto..

— C'est compris, répondit flore Dorvet.
— A. l'œuvre , ajouta Sosthônie Simonin.
Les trois femmes s'inclinèrent sur la tablo. et

les trois plumes coururent sur le papier.
Jamais ces créatures, dont aucune ne passait

pour avoir un talent réol , n 'avaiont si facile-
mont trouvé la formo dont elles voulaient en-
velopper lour idées. Elles qui , d'habitude tra-
vaillaient avec une sorte de lenteur somnolente,s'abandonnaient a l'entraînement d'une verve
singulière. Souvent un sourire passait sur leurs
lèvres minces, ou bion la méchanceté pôlillail
dans lour regard, quand elles venaient de trou-
ver une formo cruelle pour la phrase destinée a
torturer une femme heureuse dans son ignorance.
D'aulres fois, l'une d'elles s'excitait , on relisant
co qu 'elle venait d'écrire, avec une satisfaction
évidente.

Une joio étrange éclatait sur lo visago des trois
Vipères, lo sang montait a leurs pommettes mai-
gres, 1 expression du triomphe so lisait dans leur
attitude comme dans leurs- regards. Au bout d'une
domi-houro environ, les trois plumess'arrôlôront ,
les complices repoussôrentlégerementleurpapier ,
et partiront so dire :

— Voici une besogne heureusement conduite !
Zoé Cobra lut sa lettre. Elle respirait uno pitié

railleuse : avant de lui déchirer lo cœur , Zoé s'at-
tendrissait sur sa victime.

(A suivre.)

parvint à étouffer les flammes qm a dé

raient , la moitié de son corps •• et"1
\flui

qu'une plaie. Tous les secoursi deA ai»

furent prodigués en vain, et la moi t aj
un terme à ses horribles souffrance^
demain dimanche, à 7 heures du son.

NOWELLES M L'ETRANGER

Lettre de Pari»

(Correspondance particulière do la Libère

Paris, 20 octobrt-
^Les intimes du cabinet prétendent que
^gouvernement prépare des projets ae ,

la presse et sur le droit de réunion ^ (.
pour objet « la répression des abus > - .._,
une série de mesures répressives s 

^déposées avec la demande d'urgen « \
les bureaux de la Chambre, au^sl%S
cabinet serait sorti triomp hant des i
lations. ivipitf '**11 ne faut pas trop prendre a" sei ' -#
velléités d'opposition manifestées P . -(
tains membres de l'Union répuMiw „•
de la gauche radicale. M. Ferry a¦Wfyj,
usé de « compères > dans ses pe» 

^gués parlementaires. Il en sul"S*nl,̂ j *-*
ment pour invoquer des mesures a $¦
sion contre les ennemis intransige*
parchiques et cléricaux. . . f iià*

M. Ferry a eu quelques velléité- $
ter , au prix de concessions , le con -- j*
,1>. mn;-r. Io nn,.t..„i:>t Anr. ,.aAiC£U»t ' •Illl
« i i  N U  un. , ia i i i - . i u i  ; u iu -  urcs m«- . ._, mU *
en est empêché par les opportunist^,^
déclarent qu'ils l'abandonneraient' - f t W
tement, ce qui provoquerait sa ca»
table. . ,j0n &

On a remarqué que la «^'•"Lde *'
M. Casimir Périer au sous-seci'ét*" 0
guerre avait rencontré une sourde 

^ 
,̂0

auprès des feuilles élyséennes. '$*&&
France de M. Wilson avait même JiU j Bp

attaqué M. Casimir Périer. AiU 0"' ,„êm*
voiri'i'omonr /»n*rvi.nî_ -».r- o'nr.f «. . . - m l l U l -  *-' . «rnPlfl'

feuilles tiennent à l'égard du «ou** gbl«#
bre du cabinet un langage des pl*'s.( JJn)e*>l1a
La feuille de M. Wilson a même f*11*
honorable. ., fuite ea-

On se demande si la paix ser"1 ,
tre le cabinet et l'Elysée ? . „>1"''lUn décret , publié aujoui'd'l."*.*V2r-"
officiel , réorganise l'administra^ j e »  K y
nies pour en permettre l'ent**' e,us 

^sonnes qui , aux termes des xW $\\e- .$
rieurs, ne pouvaient en fai' e .,**d'a*1*̂
assure que cette réorganisation ,..„ ctf ^ïL
objet que de permettre la nomina.1 ^\&
sous-chef, du beau-fils d'un andi» ^, »
gambettiste qui , depuis quelque*: $&n
attaché au ministère des colon'"o0nel- ,fiaucun droit à figurer dans le l,e.ls.-0nttei* ,.

A l'Elysée, on ne songe pas à jncinf-J*
fêtes, ni de soirées. Les dernie' „ 0nt *
qui ont eu pour objectif M- Y, ,vy et * ,
vement contrarié M. Jules Crl.l;tû ê en? ¦
deux frères dont il écoute .fl-Jjp*̂
ico i^uimciis. .us président ""., ..miir*''" i
est de plus en plus isolé par ' e.Ldst̂
sa famille. Tout projet de f-Jr^Ç
Chenonceaux est abandonné. W* 1 

^
t^V

ne désire qu'une chose : arrive"' gflj  K
ment, sans bruit , à l'expiration . t f __
voirs. L'intérêt de sa propre; s » .0<JIB-

tout les intérêts de sa fa_u»e .*j-
dent ce plan de conduite. eC le-5 °-|»

Nous voudrions faire chorus aj> t je ^mistes qui augurent favorab e et ,
reprise des travaux parlement' ^ 

\
succès du ministère Ferry, *»¦ 

e„ ce * ,
misme uous paraît mal raison" < fte r B . 5
qu 'il ne parvient pas à ï_^e*«S
marché des valeurs de créai , 

d
_ s *& _ ..

de fer et industrielles à 1» J 'eWt nos I0M

tives de reprise dont bénen'-
publics. „ _ __* âc l'f '.J

La spéculation , dit la f??-Ç ferry %
escompte le succès du n»,lis

ramp de J-jf
commence à se former un < .,ont » M
aiera. On dit nue les bouige-? ,è,.e, . «'
confiance dans la fermeté du n o,lt ,*o 

^goberont que les opportun»» le„r V»

avec les radicaux et <ft. on W „„ g ,
croire que la EépuUç-^fdesiJ*
vernement propre. p\™Tw_ à <-êp /
que la réalité ne ta r deta 1 f i K.
niais les bourgeois 

^
C
/^  po-f * »

,...i.-i i,.,,,. fnnrli-a aueique» j« .at»',,*

rniuistère en janvier. En atten 
^teurs de rentes dans >f 

COU
t,.es. ^ront repassé le paque t ù. d a ,t ij ^

Les cours des rentes ooui 
(les Va'e

^fermes. Il n'en est pas de me ' { g0nj *_

de chemins de fer et di» «*jg£ ^f>néraleinent faibles. Les oWjgJ ftVOir l'
er

autrefois en faveur, parai êI 
téle.

une grande partie de leur client



kA~ M- Waldeck-Rousseau, ministre moins de quinze professeurs et quatre mai
«teneur , a donné , ce matin , lecture à très de conférences,

collègues du conseil de la dernière nar- C'estdonc avecassuranceqii 'on peutrecom
oui R

e Son ProJet de loi sur les associations,sera déposé dès la rentrée du Parlement
^bureaudu Sénat.

0 IHAJVCI;
¦"tern 'u '18

-6 que si le mimstère échappe aux
i3C5J e 'atious de la rentrée, il pourrait bien

jj omher à propos du vote du budget,
tfiiia a' en.en"et, "u désaccord profond en-
*tle maj0l-'t'é <le la conniiission du bud get
--U f0,lvei'nernent sur certaines questions,
Crament sur le budget des cultes.

"r^mfi certain que le rapporteur qui sera
«Uin p ucnain ement, probablement m., AU-
tçf, j r°nst, conclura à la suppression deîiig crédits défendus avec acharnement

ifnunistère.
*
¦
<% meïïu>res avancés de l'Union rèpubli-

l»qa-n.e. Paraissent pas disposés à céder sur
••ïa } . de la persécution , et de ce côté
wjtes écueils sur lesquels le ministère
cjjj "* bien venir se briser. Dans tous les
Hit|LlluPposer même une victoire du mi-
Hoit /' ce sujet , l'évolution de M. Ferry
(me j j ^'accentuerait d'autant et amènerait
''%!.Ocatio-' (,e Ja nuii0Vltè sur l*<lueiie

Le „ * *
•̂  llo»«.0l.1Seil municipal de Paris a réélu
le «i; aident.

*w 
» C0U1'S in.ono,iCé par M. Poubelle, le

ciliantau Préfet de la Seine, a été très con-
°%ei7 , esPère obtenir la - confiance du
déljbç ' ?°nt i' exécutera loyalement les
U ioi et , s l°ut en assurant le respect de

î)ans s prérogatives du gouvernement.
4 te_ reftîs ,éPonse, le président , M. Mathè,
%[$ i i té lue le gouvernement n'eût pas
Politioi ! noilveau préfet dans le personnel
lis, H ie répondant aux aspirations de Pa-

V ,p °ay Révi\\on est le rédacteur eu
^s , Petit journal très inconnu du
Hn Uc

' mais I"- n'en a pas moi"S
**•% iecteurs, principalement dans la
Inscription dont M. Révillon est le re-
lent à la Chambre.

44j .^Urnal 
ne cesse de 

proclamer que le
dç. *We a violé la Constitution , et , depuis
JK'u^aiues, il déclare que la Chambre n'a
'on i « i  e : renverser le cabinet
Sit 

6 'e mettre en accusation

K *> un de ces derniers soirs, M. Tony
•jUlon a rendu compte de son mandat à
k lecteurs , et ceux-ci l'ayant mis en
Aire ,|e demander la mise en accusation
Ijj .• Ferry et de ses collègues, il a fait

Plus grands efforts pour se dérober,
•j-r^bait, d'abord , répondait-il , s'assurer
tijj '""nstère avait réellement violé la Con-

^
tl(Jii ,ce qui n'était par tout à fait prouvé.

\. ^minent ? pas prouvé ? lui objectait-
*% • s Vous affirmiez tous les jour s le
l 

a-re dans votre journal !
\\\. rePartie était embarrassante, aussi le
^-il f

eux député de Belleville s'embrouil-
I -MBç* 8 ses explications.
V.? voilà un membre de l'extrême gau-
»? 1 déclavo rO.annn mnt.in dans «.a. feuille
?°itj' 0nstitution est violée , que le cabinet
!e*Ve Kùs en accusation , et qui, uue fois

••vêSes électeurs, balbutie qu 'il n'est pas
_ \'&* la Constitution ait été violée.
^'1>cà. *e,st !1 l'as tout ce qu'il y a de plus

af en hypocrisie?
!¦ U Co . ***
^"•a-jj ĵ *)'bssion du bud get a repoussé à
ï[W "-é le nouveau système d'évaluation
SV_ Par M. Tirard TCIIA n «.donte .
|'/"\v * l'unanimité , une proposition de
d- ^'oaù tenuaut à prendre pour base de
Ql v «on le rendement des impôts pen-
Hj^-eiltpneuf premiers mois de l'année
«v Wm " ^e système ferait apparaître
I?1 Au, !auce de soixante-trois millions

A Va dissimulés par le système de
lll fi?ite de ce vote, M. Bouvier a été

'««teur général.
kW VA * *
Ns°va

VertUr e de l'Institut catholique
te^s Co -* "-vou- heu incessamment,
îf-'tifiq 7 de l'Ecole des hautes études
•Ve ce f, ?fc -littéraires s'ouvriront le
&% cl,an 

0,s* Les succès soutenus, rem-
Hru t̂es ^ 

année par les candidats aux
^ble -places, font de cette école la
F^ent vt normale supérieure de l'en-

^es c
ai "bre .

Q-'-cem \
de Ia Faculté libre de droit

Q %t-J-S. • 6 novembre, après la messe

fe cette école ne compte pas

mander aux étudiants clirétiens et à leurs
familles les ressources accumulées en leur
faveur par les sacrifices et le dévouement
des f ondateurs de l'Institut catholique.

Le R. P. Rivière, l'un des premiers ara-
bisants de notre époque, vient de mourir.

C'est lui , dit le Clairon, qui le premier a
rédigé une grammaire et un dictionnaire de
la langue kabyle. 11 était missionnaire en
Kabylie lorsque les décrets du 29 mars
l'obligèrent brutalement à abandonner les
cinq écoles françaises créées et soutenues
par son zèle et par son dévouement. En
quittant l'Algérie, il partit pour la mission
du Zambèze. où il ne tarda pas à succomber.

* *
SAVOIE . — Un phénomène des plus extra-

ordinaires préoccupe depuis quelque temps
les riverains du golfe de Thonon , dans la
région de Coudre et d'Anthy. Chaque matin ,
on remarque , sur les prés humides de rosée
ou de pluie, un large sillon de forme sinueuse
qui semble produit par le passage d' un rep-
tile de dimensions inusitées dans nos climats.
Aussi le bruit s'est-il répandu que quelque
boa mal gardé s'est échappé du chauffoii*
d' une ménagerie pour faire l école buisson-
nière , comme celui qui fut tué, il y a quel-
ques années, dans les bois de Jussy et dont
la dépouille a enrichi le musée d'histoire
naturelle de Genève. Quelques personnes
parmi lesquelles un garde forestier, affir-
ment même avoir aperçu , au coucher du so-
leil , le monstre dérouler ses anneaux luisants
sous la futaie et se perdre ensuite dans le
fourré. Naturellement ils lui attribuent des
dimensions énormes.

ITAI-II.
Après nn mois et demi de débats, le pro-

cès de la bande des frères Amoroso, brigands
qui rançonnaient la campagne autour de
Palerme, vient de se terminer.

Les jurés ont dû répondre à 450 ques-
tions. Sur les vingt-cinq accusés, douze ont
été condamnés à la peine de mort , un aux
travaux forcés à perpétuité , les autres à
plusieurs années de bagne et de prison.

AliTItlCIU'MlOXttltll'l
Mgr Vanutelli , dans l'entrevue qu 'il a eue

avec M. Tisza, a fait des remontrances ju-
dicieuses au premier ministre sur le projet
concernant les mariages mixtes, que le gou-
vernement aurait l'intention de iwésenter.
Son Excellence le nonce a déclaré que 2e
Pape et les catholiques de Hongrie s'inquié-
taient justement d'un pareil projet qui pour-
rait amener un grave conflit entre l'Eglise
et l'Etat.

M. Tisza s'est efforcé de rassurer le nonce,
en disant que le projet n'est que la consé-
quence des résolutions prises par la Cham-
bre des députés et qu'il est destiné à remé-
dier à certains inconvénients. Le gouverne-
ment , toutefois , a déclaré M. Tisza , ne veut
pas du mariage civil.

On croit que M. Tisza ne fera pas une
question de cabinet du rejet éventuel de ce
projet de mariages mixtes par la Chambre
des Magnats,

Al iLOAUXK
Les élections de ballottage pour le conseil

municipal de Berlin ont donné la majorité
aux candidats progressistes de la troisième
classe d'imposés.

La première et la seconde classe tt impo-
sés n'ont élu que des prograssist.es.

Le conseil municipal ne compte en con-
séquence que six conservateurs et deux
socialistes.

Il y a quelques mois, le ministre des finan-
ces adressa aux caisses du fisc impérial une
circulaire relative à une statistique des mon-
naies en circulation. Cette circulaire vient
d'être complétée par une autre, en confor-
mité de laquelle ces caisses devront faire,
le 31 octobre, après la clôture des bureaux,
le bordereau des valeurs en caisse, tant des
valeurs métalliques que des billets de ban-
que. Ce bordereau mentionnera exactement
le nombre des pièces de 20, 10 et 5 m. en
or, et des pièces de 5, 3, 2, 1 et */_ m. en
argent , les billets de banque de laReichsbank
et ceux des banques des autres Etats de
l'Empire. Cette opération devra désormais
se faire chaque année à la même époque.

AI-SAUK-I-OltKAlNK
La Gazelle de Metz rapporte que Mon-

sieur Antoine a choisi comme avocat le doc-
teur Muller , luxembourgeois, qui dans le
procès Lorette et Dietsch, membres du
Laiulesaussehuss, a plaidé la cause de ce

dernier. M. Muller a porté plainte devant le
tribunal contre l'arrestation de M. Antoine.
On prévoit que la réponse des juges sera
négative. Dans ce cas, M. Antoine deman-
derait son élargissement contre caution. A
l'effet d'obtenir cette dernière, il se fait ac-
tuellement une souscription dont les résul-
tats seront excellents.

IIOI..LAM>tt
La population hollandaise a fait un ac-

cueil on ue peut plus sympathique au roi et
à la reine des Belges. Voici quelques ren-
seignements que nous empruntons au Cour-
rier de la Meuse :

c La promenade en voiture faite par
Leurs Majestés dans le Scerensche bosch et
à Apeldoom a duré environ une heure. Le
temps était relativement beau et l'excursion
s'est faite, naturellement , en voiture décou-
verte. Les deux reines étaient assises dans
un poneyehaise, conduit par la reine Emma ;
les denx rois se trouvaient dans une voiture
découverte à deux chevaux, conduite à la
Daumon.

La réception faite aux souverains Belges
à Amsterdam peut être appelée brillante
sous tous les rapports, à cause de la part
qu'y a prise le monde officiel et la bourgeoisie.

La direction des chemins de fer lu/landais*
avait, transformé, avec beaucoup de goût,
en salle de réception , la baraque où se
trouve établie provisoirement la station
centrale.

Dès 9 heures, les notabilités officielles
arrivent en grand apparat. A 10 h. 10 les
tambours battent aux champs, et Ja musique
de la Schutterij joue la Brabançonne. Le
train entre en gare. Les Belges crient:
Vive le roi ! Après les salutations faites
par la direction des chemins de fer hollandais ,
représentée par MM. Westerwoudt, Roëlle
et van Hasselt , Leurs Majestés reçoivent
les compliments de la légation belge. Les
Belges, ici en majorité, font entendre des
acclamations enthousiastes.

A la sortie des Souverains, uu moment
d'attente ! C'est ici que la population de la
de la capitale de la Nêerlande va montrer
si elle a oublié les anciens griefs. Eh bien !
un lioezce ! assourdissant retentit de toutes
parts , tandis que le bruit du canon continuait.
Des feux de Bengale éclairaient la place de
la station, que la police, montrant en cela
beaucoup de sagesse, n'avait pas fait com-
plètement évacuer. La place strictement
nécessaire pour le passage de Leurs Majestés
avait seule été réservée.

Depuis la station jusqu 'au Palais le Roi
et la reine ne cessèrent de saluer la foule
qui les acclamait. La multitude était com-
pacte depuis le Nieu.veiidijk jusqu 'au Dam,
littéralement couvert de peuple. Ici comme
à la gare, la réception fut des plus chaleu-
reuse et de bruyantes acclamations étaient
poussées par des milliers et des milliers de
poitrines. Pendant que la garde présentait
les armes, que la musique joua it la Braban-
çonne, un immense /ioc*ee / retentit sur la
place. Ce ne fut que lorsque la dernière
voiture de la suite, ramenant chez lui le
dernier aide-de-camp , eut disparu , que
cette foule , qui avait bravé l'orage et la
pluie pour souhaiter la bienvenue à l'hôte
de son roi, se dispersa.

Sur le toit du Grootc Club on avait allumé
des feux de Bengale. La réception du couple
royale a été celle qu'on pouvait attendre de
bons voisins et n'a rien laissé à désirer. >

La Nouvelle Presse libre publie uu ar-
ticle dans lequel elle dit qu 'on ne saurait
assez faire l'éloge de l'entente entre la Hol-
lande et la Belgique. Par l'accueil amiable
que les Hollandais ont fait aux Majestés
belges, la Hollande donne un exemple ma-
gnifi que, en montrant comment on concilie
les événements avec les faits historiques
accomplis.

Le Fremdenblatl voit dans la visite des
Majestés belges un événement important.
D'après ce journal , cette visite consacre la
paix et l'amitié entre deux nations , se trou-
vant à la même hauteur de civilisation et
libres entre elles par les mêmes intérêts
pacifiques. La Belgique et la Hollande se
rapprochant en vue d'assurer leur frontière ,
ne font en cela que rencontrer ie désir de
l'Allemagne, laquelle a le plus graud intérêt
au maintien de l'intégrité de la frontière
hollando-belge

KSPA-G-TS:
Le Maroc a consenti à remettre à l'Espa-

gne le territoire de Santa-Cruz del Mar à
à l'embouchure de la rivière Yeni.

L'Espagne a insisté sur l'exécution d«
cette clause du traité de 1860, afin de con-
trebalancer l'inlluence de la compagnie an-

glaise du North African , établie depuia
1879 au Cap Juby. Elle établira à Yeni un
comptoir et des fortifications.

VOKTIJGA.I,
M. de Pontés, président du conseil , réor-

ganisera le nouveau cabinet.
Les ministres de l'intérieur et de la ma-

rine ayant démissionné, le ministre des tra-
vaux publics ayant été transféré aux finances
et celui de la justice à la mariné, trois nou-
veaux ministres entreront dans le cabinet,
aux travaux publics, à l'intérieur et à la
justice.

Le nouveau cabinet suivra la même poli-
iitique que le précédent.

Les élections municipales auront lieu le
4 novembre.

M. de Fontes Pereira de Mello, président
du conseil et ministre des finances, réorga-
nisera un nouveau cabinet. Le ministre de
l'intérieur, M. Ribeiro de Fpnsecà, et le
ministre de la marine, M. de Mello-Gonvea
ont donné leur démission. Le ministre des
travaux publics , M. Hintz-Ribeiro, prendra
les finaners. M. M argues de Villena , minis-
tre de la justice , est transféré au ministère
de la marine. Trois nouveaux ministres en-
treront donc dans le cabinet pour les tra-
vaux publics, l'intérieur et la justice.

Le nouveau cabinet suivra la même poli-
tique que le précédent.

Les élections municipales sont fixées au
4 novembre.

Le bruit court que M. Fontes Pereira de
Mella a réussi à former le cabinet suivant :

M. Fontes Pereira de Mello, à la guerre ;
M. Barjona Freitas, à l'intérieur ; M. Lopo-
Vaz, à la justice ; M. Hintz-Ribeiro, aux
finances ; M. de Serpa Pimentel , aux affai-
res étrangères ; M. Bucage, à la mariné ;
M. Chagas aux travaux publics.

CIIIIYI-
On télégraphie de Hong-Kong au Stan-

dard que, depuis les troubles de Canton , les
Chinois montrent des sentiments très hosti-
les envers les Portugais.

On sait qu'un gardien portugais est ac-
cusé d'avoir jeté à l'eau un Chinois qui s'est
noyé et que cet incident a amené le pillage
des concessions. Le Portugais était à bord
d'une canonnière, et si cette canonnière vou-
lait descendre la rivière, elle serait arrêtée
par les forts de Bogue.

Cependant, pendant la nuit, elle a ap-
pareillé â l'improviste et a descendu la
rivière sans encombres. Le prisonnier sera
jugé à Macao.

On est toujours très inquiet à Canton.

Le btandarà reçoit de Hong-Kong une
dépêche, d'après laquelle 10,000 Chinois
sont concentrés dans le voisinage de Canton.

Le vice-roi cherche à emprunter un mil-
lion de taels et fait faire des achats d'armes.

Le bruit circule à l'intérieur du pays
qu'une prochaine guerre aura lieu dans le
but d'exterminer les étrangers.

A9IÉKK.U12
M. José Maria Placido Caramano a été

élu président provisoire de la République
de l'Equateur.

CANTON DB FRIBOURG
Dans une mise de bois qui aura lieu pro-

chainement à Autafond , près Belfaux, il sera
mis aux enchères un chône qui mesure
8 mètres de circonférence, soit 27 pieds. Un
marchand de bois , très connaisseur, assure
qu 'il fera 75 stères.

L'office de l'anniversaire de Monsieur I
I-ouiM UOT11

se célébrera, jeudi , 25 courant , dans I
l'église des RR. pp. Cordeliers , à I
8 heures. '. i

BIBLIOGRAPHIE

Nous appelons l'attention des lecteurs sur
la Revue géographique Y Exploration ; voici
au surplus le sommaire du numéro qui vient
de paraître (3f)2) ; il indi que suffisamment
l'importance de cette publication.
Ascension du Popocatepell , par M. Chabrand ;Le Pays des Millo et uno Nuits (suite) par De-

nis de Rivoyre ; La catastropha d'Isehia, rap-



Eort de M. Daubrèe à l'Académie des sciences :
es Pays sud slaves de l'Austro-Hongrie, par

M. Caix de Saint-Aymour (avec trots gravures) ;
Nouvelles de tous ies points du globe: Expédi-
tion scientifique du Talisman ; ancienne sta
tion lacustre près de Paris ; le chemin do fer
entre l'Autriche et la Suisse -, les anciens habi-
tants do l'IIelvétio; congrès do géodésieà Romo;
voyago autour du monde ; mission do M. Hu-
bert en Palestine; mission de M. Aymonier ;
l'exploration du Turkestan ; la populat ion de
la Chine ; le nouveau gouverneur du Sénégal ;
M. Vohsen et le pays do Tumani ; Somat ; re-
tour ae TA. StecW ; expfcûiWo'n Cïfcwù**. - •»&
ville de Pazo del Norte-, le désastre de Kraka-
toa ; l'Angleterre et les colonies australiennes ;
les annexions australiennes ; l'expédition de
Nordenskiold au Groenland ; mort de MM. Ter-
rasse, Béchet .'Guyot , Sacconi, Pedro Lectao da
Cunha , Piedrabuena.
Bureau d'abonnement : 6, rue Cassette,

Paris.

Les presses de l'Œuvre de Saint-Paul
Bout occupées eu ce moment de livrer au
public un travail considérable. Ce sont les
publications juridiques d'un jurisconsulte

AUX FUMEURÎS
ttÇXm

MM.Ormond et C" fabri-
cants de cigares , a Vevey,
croient devoir aviser leur honorable et
nombreuse clientèle qu'ayaut déjà, été hono-
rés de médailles à toutes les expositions
auxquelles ils ont pris part , ils ont exposé
mais « renoncé a concourir »
à l'Exposition nationale de .Zurich. C'est le
motif pour lequel ils ne pouvaient prétendre
à aucune récompense, conformément à la
circulaire du 25 mars 1883 de M. le Prési-
dent du Jury. (O. 2701 L.) (650)

Cigares hollandais
Par suite de considérables achats avan-

tageux , je puis vendre le cigare „.Tuno"
marque des mieux connues et très goûtée
ici, au prix de fabrique: f r .  40 le mille, ou
f r .  é le cent. (H 8482 X)

Ce cigare ayant un arôme fin , très agréa-
ble, et donnant une belle cendre blanche, je
le recommande beaucoup au fumeurs.

(694) Frédéric Curti a St-Gall.
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PÉPINIÈRE
do la OXIA.T_tX-.IÈrtE jprès Lausanne

GRAND CHOIX I
<l'«-.bros  frniUers «le toutes

1rs espèce** i
Envoi du catlialogue franco

sur demande.
(O -3858 L) (695) i

A VENDRE
A Belfaux,une jolie propriété, avec un bon

magasin. Clientèle assurée.
S'adresser à M. Alex. Gendre,agent-

d'aft'aives i\ Fribourg. (666)

AVIS
Le Docteur B*:<I I»IOII<1 Bauer, médecin-

chirurgien etmédecin-accoucheur , établi ré-
cemment a Prez-vers-Noréaz ? a l'honneur
d'offrir m public las services de son art.

Consultation k son domicile à Prez tous
les matins jusqu 'à 10 heures. (686)

O P U S C U L E S  DE P R O P A G A N D E
L'Ave Maria, ou salutation angéllque , prix

15 cent. . ,_
Le MlR-ne de ln croix. . . .pris 15 cent.
Les Béatitudes « 15 cent.
L'Ange! UB 15 cent.
Sus aux Jésuites, « 15 cent.
Aux I?rancu-Macons, • • . . « 25 cent.

MAGASIN D'ÉTOFFES
bien situé, i\ remettre immédiatement, sous
de bonnes conditions. (687)

S'adresser N° 60, rue de Lausanne.

FOIRE OE PALÉZIEUX
(VA.TJr>)

Le public est rappelé que cette foire aura
lieu le lundi "12 novembre prochain.

(690) «relie Municipal.

distingué, M. A. F. MASSON, membre de la
Société de législation comparée. Ces publi-
cations traiteront de toutes les par ties du
droit et formeront un monument complet de
droit naturel ou philosophie du droit , et dï
droit positif.

Le droit positif embrassera le droit ro
main civil et canonique, le droit barbare, le
droit français ancien, le droit français mo-
derne, et formera avec le droit naturel cinq
sfcrifis &©_t \<\ dcïïft-ik'È B6S& b\ vAus uupov-
tante.

Le premier volume actuellement en vente
appartient à la 4° série, Droit français  an-
cien. C'est le Traite des obligations de Po-
thier, ouvrage toujours recherché, fré quem-
ment consulté et cité. Les œuvres de Pothier,
dont l'éloge n'est plus à faire, seront publiées
intégralement. Les nombreuses éditions qui
ont déjà paru ont été rapidement épuisées,
et il a paru opportun à M. Masson d'en pu-
blier une nouvelle dans les conditions les
plus avantageuses, commodité de format ,

THE PURGATIF
-x X>*E Cmk.TLVLTIBAJRjy

m _^__THK>k ^° '̂ '"5' Bntquement composé île plantes et de fleurs , d'un goût très
g A^*"̂ 5)̂ 8_r'5£f' i|*T<5able, purge lentement, sans dérangement el sans fati gue. Aussi les
3 1H ___T ^!lfjl pwso'nnes les p lus difficiles le prennent-elles avec plaisir . 11 débarrasse
S /_'T«*~ »îrii l'estomac de la bile , îles glaires et des humeurs, entretient le ventre
_ fr _*-*_.TT*jv>. ''',re i active les fonctions digestives et facilite la circulation du sang.
S __W9^*""vr _r Grâce à ses propriétés , il réussit loiiiours contre les Maux do tête,
g î  *̂  v J£*1 MigraineB , Etourdissomonta, Maux de cœur, Palpitations,
5 _3B8_SBJ_B>J!$£*§£ Mj .Uvals?8 digestions, Constipation, et dans toutes les indis-

T»̂ ~=--—^*^~ ĵ^i jiosilions où il 
est 

nécessaire de dégager l'estomac et lus intestins.
Exiger la Marque de Fabrique.

_¦. VENTE EN GROS à PARIS : chez A. siGRE, 13, Rne Berlin-Poirfie
oo DÉTAIL > Do»» loules les bonnes Pharmacies. Pwx y„rt BOITE ; t f r . *s

SALLE DES VENTES
-A. Fi'ibonrg.

ANCIEN HOTEL Z/EHRINGEN
Grand assortiment de meubles de luxe et ordinaires neufs et vieux, tels que buffets , ar-

moires, commodes, tables, canapés, fauteuils, chaises, glaces, pendules, tableaux, literie,
lingerie, objets d'art , antiquités, etc.

Tous ces objets sont vendus à très bas prix. On y reçoit en dépôt pour être vendus des
objets de toute nature tels que ceux mentionnés ci-dessus. (500)

D'occasion, un riche mobilier de salon, tout neuf, k vendre au tiers de sa valeur.

5jf EN VENTE A L'IMPRIMERIE CATHOLIQUE SUISSE f̂e

L'ATHEISME
i DEVANT LA EAISON H U M A I N E  ï
g© Cas

Par M. l'abbé DAURELLE , docteur en théologie. m

$R Beau volume in-S** clo 284 p. I^x'ix: 3 lï'.' ïîO. [M

MF" Voir l'article bibliographique de la Liberté du 16 octobre. "*i_B_f g.|

IMPRIMERIE CATHOLI QUE SUISSE
G R A N D ' R U E ,

L'Europe
Ile l' r l l jouru à IVuldeiiliourij- Fr. 0 50
»'i-ll»o«i»-(i on Brisgau » 1 —
(' .¦'. liciNili .rr  (Etablissement du

Dr Ih.3u.ei* pour los maladies de poi-
trine » 1 —

lin VON et ses enviions » 0 50
Xeut-lu\tcl et ses environs . . . . • o 50
Le CIOIIH «le 1» Fi-t-mclii»e
R (Chaux-de-Fonds et sos environs) . » 1 —
Iiiieeriic et ses environs » 0 5C
Kurleli et ses environs * 0 5C
C'oiiHtance et ses environs . . . , O50
Le «lieiiilii «le fer «*« l'U-tll-

l»crR .* * ' * • 0 5C
Le chemin de 1er dc Vltenau-

«lici • • » 0 50
lleiden et lo chemin de fer do Ror-

schaeh-Heiden » 0 5C
Ilnden-llndeii » 0 5C
ItinU-n ci» SulwHe • 0 50

Ces petits albums se distinguent par la finesse des illustrations et par lo style clair et précis dans
la description des lieux. — Ce sont de bons guides pour lo voyageur.~

LA GRANDE CHARTREUSE
JP-AJR XJ.CV CHARTREUX

2° édition. — Un beau vol. in 12 orné de magnifiques photogravures. — Pr:x : 'ï fr-

EN jVENTE A L'IMPBIMERIE CATHOLIQUE SUISSE

modicité de prix, exécution irréprochable.
De la 5e série, Droit français moderne, il

paraîtra prochainement et successivement ;
1° Lc Code civil français en deux parties.

La première contiendra les travaux prépa-
ratoires, discussion , motifs, rapports , dis-
cours en deux ou trois volumes.

La deuxième, le texte officiel , avec les
modifications législatives subséquentes, com-
menté d'après la jurisprudence et la doctrine
des auteurs en quatre ou c*mq volumes.

2° Les Annales dc la Législation française ,
de 1780 ci nos jours, environ dix volumes.

B" Les Annales dc la Jurisprudence fran-
çaise, pendant la [même période , environ
quinze volumes.

Chaque volume se vendant séparément,
les personnes qui voudront posséder la col-
lection entière doivent se presser d'acqué-
rir les volumes au fur et à mesure de leur
publication : car on ne fera qu'un seul tirage
et beaucoup pourront regretter de n'avoir
pas profité de cette rare occasion de se ior-

3, F R I B O U R G

ilïtxsfcée :
lit'N Imiiis Ue I-Lvuiikeitlicil-

Tusfm ¦ 1-
'riiutuM- et le Lac de Thoune . . . », 0 50
Florence » O 50
Milan * 1 _
Ijt.H ImiiBK tit- lii-cutli «I UIIH la

Iluute Iluvlère » Q 60
VCYCJ" et ses environs » 0 50
l iilei-Inken » 0 50
lit» haute E.' ik-^ixlli ie > 0 50
.V j  «m et ses environs » 0 50
TltuHig . 0  50
ha Gruyère » 0 50
NolinlïlnniHf et la cliute «lu

«««»» • * , - 0  50
Le voyage u Xotre-Diiiiie «ICH

B*'i-iiiit«.M (Einsiedeln) » 0 50
Les battis «1«« Iteinerz > 0 50
La ligne du fâolliard » 2 
llaltaglia npés l'uiloue . . .  » 1 —

mer une bibliothèque de droit complète et

peu de frais. .. A .
Chaque volume contient Ja matieie -te

deux on trois volumes ordinaires et ne cou

que 4 francs. .. *S'adresser à Y Imprimerie catMiqw>
Fribourg (Suisse.) ___ __=-=

CHRONIQUE & FAITS DIVER S

La Feuille d' avis cT Avenches 4\tqtte«lan*
le Vully la quantité est petite, mais. i

qualité supérieure au 1882. Les prix om
de la peine à s'établir à cause de I» "J
férence entre l'offre et la demande ; cep

daut mardi ii s'était conclu des marcn»
35 fr. la gerle de vendange et 4o cent-
litre de moût. La mise de la commune
Constantine a été jusqu 'à 39 fr. 25 Ia gej£
y compris droit au pressoir et à la cave.
prix se maintiennent ferme un peu pW^

M. SOUSSENS. Béchcte*-

PHILOSOPHIE ,, f
UAl l lULmUJ i  DK l'H^ VÛ*oit les nations pour le Christ et ' .Ltè
honorée d'un Bref spécial de Sa S*» - {
Pie IX, des suffrages de trois solive* *1

^des approbations autographes de 1ll
\gï»-

évêques, par M. l'abbé Louis Lz^i^ê
lier de l'ordre royal de Charles lU uilor

gne. — 5e édition. ^gel
Deux beaux volumes in-8°, «e V " 7&

480 liages . . . . . . . • • ___- .
En vente à l'Imprimerie cathoM

Ouvrages .-r
DE LOUIS VEUILL^

Molière et Bourdaloue. 1 vol in-12 ¦ * '

Ça et là. 2 vol. in-12 \,
Les coiilccuvrcs. 1 vol. iu-15 .> ,
Dialogues socialistes. 1 vol. in-12 '
Les f illes de Baby lone, prophéties . . jjfi
pour le temps présent 1 vol. in-12
La guerre ct l'homme dc guerre- 1 c t , $
vol. in-12 . 3 ' sHistoriettes etfantaisies. 1 vol. iu-1̂  j < ^.
La légalité. 1 vol. iu-18 % « «^
Les pèlerinages suisses. 1 vol. in-*-" 2 « %.
Borne ct Loretta. 1 vol. in-8 3 « $
Lcs librcs-pciiscurs. l vol. in-12
Paris pendant les deux sièges. 2 <\ «
vol. in-12 jg «
Borne pendant le Concile. 2 v.in-1^
Vie- de Notre-Seigneur Jésus-
Christ, précédée d'un bref de Sa
Sainteté Pie IX à l'auteur, 1 vol-
grand in-8 raisin de 620 pages
encadrées elzéviriens, titre rouge
et noir , lettres ornées, orné d'u"
portrait du Sauveur, rel. toile 
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rouge. __-< î̂iĤ
! EXPLICA TION J

"BS qAj^ II QUINZE MYSTÈRES DU »°S I

En 3 volume in-18, de 100 P^-j 
|

I chacun , par M. Blellon , prôlre . O1' '
g-p I

| approuvé par Su Grandeur < |
gneur de Valence. P r i x :  ^ - ^ ^̂

SUR LE ROSAl^
p0eof*

L'Jttotire do S»**̂ ? Siff^flJ
du Rosaire per fiéluel  dans '«-¦ p. M L* .-
Circonstances de la vie, par w iu&l
FRANçOIS , directeur du Rosair ,
1 fr., relié 1 fr. 50. ..«rl^
La jour -aéeeuop llt <

qrae, prières.S^^Si ^̂iminion , ies vi»i«i= ¦• •• ~ I . D P J A I "
l'adora lion perp é tue l l e , par le «• .
JOSEïH, vol. in-32, 1 î^^qxie gV

I_,a. x-oso .̂ yfo osaire &?%
fexUllôo, ,<>u
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d
8
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dans ses mystères, la -s s°> t »
commo garde ^.̂ "'̂ 'ès 

des associé • P
ses indulgences a 1 usages u „u 0
teR. P- ÛsMBrAuaVSTlS 'lPgvotl-f f i y

i-nfl*IXlf50ri0100-=: ** nri_ 50 *^_ _-
SsTitres saint Rosaire ;J^J^<,

E-N VENT^oW ĵS
_V l'imprimme -?"1 

,.M ilo^ 0
^if compte rendu de la ri\^ffî_&*?

YAssociation suisse dé l ie**
le 4 juin 1883. Pnx :SO <>«»*•


